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RESUME : LE SECRETAIRE GENERAL SE MONTRE TRES SCEPTIQUE SUR LA POSSIBILITE DE
"RESENTER DES MAINTENANT UN PLAN DE RELEVE DES FORCES DE L'OPERATION TURQUOISE PAR
C=ZLLES DES NATIONS UNIES.

1 XX
CONFORMEMENT AUX INSTRUCTICNS DU DEPARTEMENT, JE ME SUIS ENTRETENU CE SOIR AVEC
1E SECRETAIRE GENERAL POUR L’'INFORMER DES CONDITIONS QUE NOUS ENVISAGEONS POUR NOTRE
2ELEVE PAR LES NATIONS UNIES ET DU SOUTIEN QUE NOUS ATTENDONS DE SA PART.

LE SECRETAIRE GENERAL A INSISTE SUR LA PERSISTANCE D’ ENORMES DIFFICULTES, Y
COMPRIS POUR CONSTITUER LES PREMIERS ELEMENTS DE LA MINUAR RENFORCEE. PLUSIEURS PAYS
QUI S’'ETAIENT ENGAGES A ENVOYER DES CONTINGENTS SEMBLAIENT TOUJOURS HESITER,

5/ AUUTRES DOSAIENT DE NOUVELLES EXIGENCES, COMME LE NIGERIA QUI INSISTAIT POUR SE
*7OIR REGLER D’AVANCE UNE SOMME DE 3 MILLIONS. CR LE DEFICIT DE TRESORERIE DES
NATIONS UNIES ETAIT DRAMATIQUE. D’AUTRE PART, LES EQUIPEMENTS PROMIS N’AVAIENT PAS
ZTE FOURNIS. MEME REACTION PESSIMISTE SUR LES POSSIBILITES DE REDEPLOIEMENT RAPIDE
5/ UNITES ACTUELLEMENT EN SOMALIE, SUR L’URGENCE DESQUELLES J'AI .FORTEMENT INSISTE.
1. BOUTROS-GHALI A AJOUTE QUE LZ GENERAL DALLAIRE, QUI ACCUSAIT UNE REELLE FATIGUE,
DEVRAIT ETRE REMPLACE ASSEZ RAPIDEMENT, CE QUI NE MANQUERAIT PAS DE POSER UN
“ROBLEME POUR LA DIRECTION DE LA FORCE. (J’'AI INTERROGE MA COLLEGUE CANADIENNE QUI
M’A CONFIRME QUE LE GENERAL DALLAIRE SERAIT REMPLACE LE 15 SEPTEMBRE,
OFFICIELLEMENT DANS LE CADRE D’UN MOUVEMENT DU HAUT COMMANDEMENT CANADIEN) .

DANS CES CONDITIONS, LE DEPLOIEMENT DES FORC S DANS L’ENSEMBLE DU
SWANDA NE POUVAIT ETRE PLANIFIE PARCE OUE BEAUCOUP D'ENTRE ELLES N’ EXISTALENT ENCORE
!UE SUR LE — T TN DIFrICI LS DE EREVOIN N DCPLCIEMENT RAPIDE
e NE HUMANITAIRE SURE, OU DE SURCROIT, DES REACTIONS D’HOSTILITE ETAIENT
?REVISIBLES A L’EGARD(DE LA MINUAR. DANS CE CONTEXTE, LA OU NOUS PARLIONS D’UNE
STZAINE DE JOURS POUR LE CCMMANCEMENT DE NOTRE RETRAIT, LE SECRETAIRE GENERAL
ZSTIMAIT QUE CELUI-CI N'ETAIT ENVISAGEABLE CU'A L'HORTZON DE PLUSTEURS SEMAINES.
~'ETAIT D'AILLEURS CE QU' I oVAIT DIT DANS LE RAPPORT QUI AVAIT RECOMMANDE LA MISE
IN PLACE D’UNE FORCE
VULTINATIONALE. M. BOUTROS-GHALI A AJOUTE QUE LE CHIFFRE DE 5.500 AVAIT ETE DECIDE
:UANT LE DEPLOIEMENT DE L’OPERATION TURQUOISE, ALORS QUE CETTE FORCE AVAIT POUR SEUL
“ANDAT DE PROTEGER LES CONVOIS HUMANITAIRES. TQUT CECI DEVAIT ETRE REVU DE PRES. JE
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_UI AI RETCRQUE QUE LE CCNTEXTE AVAIT LUI-MEME BEAUCCUP CHANGE DEPUIS L’ADOPTION DE
LA RESQLUTICN 3929 : IL 7 AVAIT UN CEZSSEZ-LE-FEU =T UN GOUVERNEMENT EN PLACE ET LES
BESOINS EN TROUPES ET EN EQUIPEMENTS HORS ZONE SURE ETAIENT SANS DOUTE A PRESENT
MOINDRES. IL N’'A PAS SEMBLE ACCIPTER CET ARGUMENT, SOULIGNANT QU’IL FAUDRAIT
CERTAINEMENT PROCEDER A UNE REVISION LU MANDAT, SINON REVOIR A LA HAUSSE LES

EFFECTIFS DE LA MINUAR.

POUR L'HEURE, LE SECRETAIRE GENERAL NE VOYAIT DONC PAS D’AUTRE SOLUTION QUE LE
MAINTIEN DE L'OPERATION TURQUOISE, SAUF SI LA FRAN = T EN MESURE DE NEGOCIER UNE
M

RELEVE EN SYNCHRONISATION AVEC Lz NOUVEAU GOUVERNEMENT RWANDAIS QUI PERMETTRAIT QUE
LES FORCES DE CELUI-CI REMPLACENT PAR ETAPES LES FORCES FRANCAISES DANS LA ZONE
HUMANITAIRE SURE. JE N'AI 7AS MANQUE DE RELEVER L'IRREALISME D’UN TEL SCENARIO A CE

STADE.
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===COMMENTAIRE=== : LES REACTIONS DE M. BOUTROS-GHALI SONT DONC, AU TQTAL, PEU
EZNCOURAGEANTES ET AU DIAPASON DE CELLES LCE SES COLLABORATEURS, TANT A NEW YORK QUE
SUR LE TERRAIN : LE DEPLOIEMENT DE LA MINUAR SELON UN CALENDRIER COMPATIBLE AVEC
CELUI QUE NOUS AVONS ANNONCE NE LUI PARAIT MATERIELLEMENT PAS REALISABLE, E us
DEVONS NQUS ATTENDRE A DES PRESSIONS DE SA PART POUR QUE NOUS RESTIONS PLUS
LONGTEMPS AU RWANDA. LE SECRETAIRE GENERAL, QUI SERA ABSENT DE NEW YORK TOUTE LA
SEMAINE PROCHAINE, M'A DIT =ZTRE DISPOSE A EVOQUER LZ DOSSIER AU TELEPHONE AVEC LE
MINISTRE OU AVEC LE PREMIER MINISTRE./.
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